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POLONAIS ET LITHUANIENS 

Lithuanie, Lithuaniens ! grand nom, 
petit peuple. 
. Le peuple! On le croyait disparu, fondu 
parmi les Polonais et les Russes, absorbé, 
comme tant d'autres, par les deux nations 
qui successivementontdominé la Lithuanie. 

Mais, le voici qui se réveille, qui parle sa 
langue lithuanienne, antique comme le 
sanscrit, qui raconte avec fierté sa courte 
hi^stoire, glorieuse cependant, qui se 
retourne contre ses maiires, contre les plus 
anciens, les plus rapprochés de lui, les 
moins redoutables aussi, et fait en maint 
endroit, de larges déchirures dans le para­
vent polonais, qui cache à l'Europe la véri­
table antiquité de la race lithuanienne, avec 
tous ses mérites ! 

Combien sont-ils, les Lithuaniens ? 
Deux, trois millions? On ne sait. Eux-

mêmes l'ijjrnorent, mais ils affirment quatre 
mdiions (1). 

Tronçon d'une race ancienne, établie 
dans le pays lacustre et boisé, qui borde 
la Baltique, de la Vistule au golfe de Fin­
lande, les Lithuaniens, plus heureux que 
leurs frères prussiens, germanisés par les 
Teutoniqnes, ont pu sauver leur langue et 
leurs coutumes. 

Deux choses Ont permis aux Lithuaniens 
de conserver leur nationalité : la faiblesse 
du gouvernement polonais, si mal armé 
pour la polonisation de ses Ruthènes et de 
ses Litiiuaniens, puis la religion catholique, 
maintenue par les prêtres polonais, parmi 
les Lithuaniens, et qui sauva ceux-ci de 
l'orthodoxie et de la russification. 

Orthodoxie, russification, il sembleraitquc 
ce soient, aujourd'hui, les plus graves dan­
gers qui menacent la Lithuanie. Les Lithua­
niens en jugent autrement. La polonisation 
l'Ur paraît plus red(mtable que la russilica-
tion. Débarrassés de l'emprise polonaise, ils 
se flattent de triompher aisément des efforts 

(1) Il semble quo les Lithuaniens sont tout au plus 3mil­
lions, en tenant compte des 390.000 lithuaniens du gou­
vernement de Suwalki. La statistique est peu sûre ; les 
passions politiques et reli=;ieuses se font un devoir de 1* 
fausser. Les Lithuaniens son' presque tous eathnliqujs, il 
l'ensemble ;le la population catholique (lithuanienne, polo­
naise, russie.ine), dans les trois gouvernements de Kowno. 
Wilno et Grodno, ne dépasse pas 54 0/U sur un total de 
5.601.000 Habitants, soit 3 millions. I,es Lithuanien* s'an­
nexent peut-être le demi million de Juifs qui vit parmi eux. 
C'est déjà de l'impérialisme. Il ne faut pas non plus compter 
4011.000 soldats lithuaniens dans l'armée russe, comme le 
« Bureau d'Informations de Lithuanie » l'annonce à toute 
la presse I Cela voudrait dire que la Russie a levé vingt 
ir.illions d'hommes ! 

russificateurs dont ils pourraient être 
l'objet. 

Depuis des siècles, la noblesse de Lithua­
nie. c'est-à-dire tous les anciens proprié­
taires, se sont polonisés; les bourgeois des 
villes parlent polonais ; toute la culture de 
la Lithuanie empruntait hier encore la 
langue polonaise. Beaucoup de poètes, 
d'écrivains polonais sortent de la Lithuanie 
(Mickiewicz était Lithuanien); ils régissent 
le Parnasse poh'nais, comme les magnats 
lithuaniens, Czartoryski, Radziwill, Sa-
pieha, Korybutt, Oginski, régissaient le 
gouvernement polonais. 

La langue lithuanienne s'est réfugiée dans 
les campagnes, et les campagnes n'ont que 
des paysans, pas de bourtreoisie. L'alphabet 
latin interdit jusqu'à 1904,1a langue lithua­
nienne a dû s'écrire avec l'alphabet russe, 
que le peuple ignore. 

Le droit lithuanien, consigné dans le 
Statut lithuanien de 1529, a fait place au 
droit russe ; le nom même de la Lithuanie 
a disparu, et depuis 1840, les braves des­
cendants d'Olgierd et de Vitold sont dis­
persés entre les trois « gouvernements du 
Nord-Ouest ». 

* * 
Des patriotes tentent aujourd'hui de sau­

ver la nation lithuanienne : l'amour du 
peuple, l'orgueil de leur race, la haine du 
propriétaire polonais, de « l'exploiteur capi­
taliste », la jalousie, peut-être aussi, d'un 
peuple resté intérieur, vis-à-vis d'une nation 
plus riche et plus cultivée, voilà ce que l'on 
croit discerner dans l'agitation lithuanienne. 

Que faire pour le peuple lithuanien, pour 
ces trois millions de paysans, au milieu 
desquels vivent des Polonais nombreux, 
possédant les grands domaines ruraux ou 
exerçant les professions libérales, dans les 
villes, concurremment avec les juifs ? 

Leur enseigner la langue lithuanienne 
dans les écoles ? Impossible, l'autorité s'y 
oppose. 

Faire des écoles secrètes, clandestines, 
risquer la prison et l'exil, comme tant de 
Polonais, jadis, jeunes gens et jeunes filles, 
qui enseignaient la langue polonaise, et 
répandaient en cachette les œuvres patrio­
tiques des poètes et des romanciers polo­
nais? 

Sans doute, mais c'est dangereux. 11 est 
plus facile de s'en prendre au clergé polo­
nais, dispersé dans les paroisses, de le con­
traindre à prêcher, à chanter en lithuanien, 
de l'obliger même à quitter la place. 

C'est par des intrigues dans les sémi­
naires et, par des coups de chandelier dans 
les églises, que les patriotes lithuaniens 
prétendent établir les titres de la nation 
lithuanienne. Heureusement qu'elle en a 
d'autres ; ceux-là que la France a toujours 

proclamés, et qui jaillissent de notre Décla­
ration des Droits de l'homme. 

Rien ne pouvait être plus agréable aux 
fonctionnaires russes en Lithuanie, que le 
loyalisme obséquieux des nationalistes 
lithuaniens à l'égard du gouvernement, et 
leur haine furieuse pour le nom polonais. 

Diviser Fégli'-e catholique en deux camps, 
polonais et lithuanien ; jeter sur la grande 
propriété polonaise le poids des rancunes 
fatales des paysans l i thuaniens; ruiner l'in­
fluence polonaise dans cette Lithuanie, 
assoi iée pendant des siècles à la République 
royale de Pologne et si intimement ,unie à 
elle, que le Tsar, en 1815, songeait à la 
rattacher à son Royaume de Pologne, tel est 
le résultat que laissait entrevoir à ses au­
teurs la rivalité polono-lithuanienne. 

La Lithuanie est peu pénétrée encore, 
par les éléments orthodoxes et russes. Le 
gouvernement de Kowno compte à peine 
6 °/o de Russes orthodoxes, c'est le pays 
lithuanien par excellence. Le gouvernement 
de Wilno n'a que 28 % d'orthodoxes, le 
gouvernement de Grodno, environ 60 °/o-

Dans l'ensemble de la Lithuanie, les ca­
tholiques représentent 54 °/o de la popula­
tion totale, sans parler des anciens Uniates, 
ramenés de force à l'orthodoxie, et qui re ­
viendraient au catholicisme, en bien plu.s 
grand nombre, s'ils n'en étaient empêchés. 

Ces catholiques occupent principalement 
le gouvernement de Kowno, la moitié de 
celui de Wilno et partie du gouvernement 
de Grodno ; ils forment un bloc capable de 
résister aux efforts prosélyliques du cler­
gé orthodoxe. 

Mais les Lithuaniens n'ont que faire de ce 
bloc catholique, si le drapeau blanc et 
rouge des Polonais flotte sur la masse ca­
tholique. 

Les Lithuaniens ne formeront une nation 
qu'à la condition d'arracher tous leurs com­
patriotes, sans exception, à l'influence po­
lonaise ! La culture lithuanienne paraît si 
fragile, qu'elle ne saurait supporter le 
rayonnement, même affaibli, de la civilisa­
tion polonaise. Il lui faut pour la défendre, 
le secours des règlements policiers et admi­
nistratifs de l'autorité dominante. 

C'est le défaut habituel des peuples jeunes 
et encore faibles, de remplacer par des 
récriminations coléreuses, les titres qu'ils 
n'ont pas encore à l'attention publique. 

Et cependant ! Est-il besoin de tant de 
bruit, pour travailler à développer la langue 
et l'esprit national dans un pays qui est 
lithuanien, et qui, s'il ne l'est pas, ne doit 
évidemment pas être le champ d'action des 
entreprises lithuaniennes. 

Les patriotes lithuaniens ne veulent pas 
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d e P o l o n a i s p a r m i eux ; ils les r e g a r d e n t 
« c o m m e des é t r ange r s qui ne doivent avoir 
r i en de c o m m u n avec la na t ion , et sont con­
s idé rés c o m m e nuis ibles aux in té rê t s du 
pays , par l eu r s t endances po lon i sa t r i ces ». 

P l a i s an t e pré ten t ion à la vér i t é , dans u n 
p a y s qui compte 1 5 % de Juifs , à peu p r è s 
a u t a n t de Po lona i s , sans par le r des R u s s e s 
e t des A l l e m a n d s ; dans u n pays don t la 
capi ta le , W i l n o , .compte à pe ine q u e l q u e s 
mi l l ie rs de L i t h u a n i e n s con t r e 77.000 Po­
lonais , 90.000 Juifs et 10.000 R u s s e s . 

E t l o r sque le de rn ie r des Po lona i s s e r a 
d e v e n u L i t h u a n i e n , ne res tera- t - i l pas e n c o r e 
e n L i thuan ie de « n o m b r e u x é t r a n g e r s qui 
ne doivent avoir r i en de c o m m u n avec la 
na t ion » ? 

P r é s e n t e m e n t , Po lona i s et L i t h u a n i e n s 
se d i spu t en t la p r o p r i é t é de la t e r r e l i t h u a ­
n i e n n e et l ' influence su r la mas se p a y s a n n e 
d e m e u r é e a m o r p h e , p a r e n d r o i t s . C e t t e 
c o m p é t i t i o n se p o u r s u i v r a l o n g t e m p s en­
core ; m a i s el le n e doi t pas n é c e s s a i r e m e n t 
a m e n e r la d i spar i t ion de l ' une d e s d e u x 
r a c e s . 

C 'est u n e d o u l o u r e u s e é p r e u v e pour les 
fami l les polonaises , a t t achées d e p u i s d e s 
s ièc les au sol l i t huan ien , v ivan t au mil ieu 
d u peup le l i t h u a n i e n don t e l les c o m p r e n ­
n e n t e t souven t m ê m e par lent la l a n g u e , 
d o n t e l l e s on t adopté parfois les h a b i t u d e s et 
l e s m œ u r s , de s en t i r souda in l 'host i l i té e t 
l a co lè re d a n s d e s voix q u e l 'on croyai t 
a m i e s . 

Mais q u e faire? L e L i t huan i en a le droi t , 
e t m ê m e le devoi r de r é p a n d r e sa l a n g u e , 
d e s a u v e g a r d e r sa na t iona l i t é . Il n e veu t 
p l u s ê t re Po lona i s , veu t -on qu ' i l dev i enne 
R u s s e ? L a c u l t u r e l i t h u a n i e n n e , si i ncom­
p lè t e qu ' e l l e soit , p o u r r a peu t -ê t re , d a n s 
l ' aveni r , se rv i r de lien so l ide a u x mil l ions 
d ' h o m m e s qui se r é c l a m e n t d 'e l le ; au lieu 
d e bann i r le po lon i sme , e l le s e r a sans d o u t e 
h e u r e u s e de s ' appuyer s u r lui . 

Cet e spo i r doit d ic te r aux Po lona i s l eu r 
condu i t e d a n s l ' a v e n i r ; d e u x mots suffisent 
à la d é f i n i r : P e r s é v é r a n c e et t o l é r a n c e ! 

G E O R G E S B I E N A I M É . 

MORTS POUR LA FRANGE 

Nous apprenons la mort glorieuse de l'aspi­
rant du 102e d'infanterie, Maximilien Zaleski, 
jeune homme de grand avenir, petit-fils du 
célèbre poète polonais, Bohdan Zaleski, neveu 
d'un des plus estimés membres de la colonie 
polonaise de Paris, M. Denis Zaleski. 

Le brave aspirant vient de tomber au champ 
d'honneur dans les environs de Perthes, en 
accomplissant une mission dangereuse, pour 
laquelle il s'est présenté lui-même comme volon­
taire. 

Honneur à Maximilien Zaleski ! 

UNE CITATION 
A L'ORDRE DU JOUR DE L'ARMÉE 

Cholewski, capitaine au '23« régiment d'artil­
lerie : 

« Envoyé le 8 décembre auprès du lieutenant-
colonel directeur des attaques du 23^, pour lui 
indiquer le moment où l 'attaque pouvait se 
déclancher; sa mission terminée, est resté volon­
tairement auprès de cet officier supérieur pour 
lui servir d'adjoint et, sous un feu intense, a fait 
ce service jusqu'au lendemain neuf heures dans 
nos tranchées et dans les tranchées ennemies 

dont on venait de s'emparer. Officier d'artillerie i 
exceptionnellement doué, dont les multiples 
observations ont puissamment contribué depuis 
un mois à donner à notre artillerie une supério­
rité complète sur l'artillerie ennemie ». 

M. André Cholewcjki est le petit-fils d'un vail­
lant soldat polonais de 1831 et émigré depuis 

.en France. 

En raison du dérangement technique, 

le numéro d'aujourd'hui contient seule­

ment quatre pages. 

BULLETIN 
— L a fraction polona ise en P r u s s e et 

l ' a d r e s s e a u P a p e . 
La fraction des députes polonais dans le Duché 

de Posen, voulant remercier le Saint-Père pour 
sa lettre aux Polonais, rédigea un télégrammç, 
en exprimant son attachement filial au Pape. 
Mais les autorités militaires prussiennes s'oppo­
sèrent et exigèrent, comme condition sine qua 
non, de souligner dans cette adresse la loyauté 
des Polonais du Duché de Posen à l'empire alle­
mand et au roi de Prusse. 

Le président de la fédération polonaise, le 
député Mizerski, refusa catégoriquement d'ajou­
ter quoi que ce soit. Les autorités prussiennes 
interdirent l'expédition du télégramme, mais la 
fraction polonaise, par l'intermédiaire d'un abbé 
italien, réussit tout de môme à envoyer son 
adresse à Rome. 

L'Observalore romano, organe pontifical, l'a 
publiée dernièrement, en évitant, cela va sans 
dire, toute allusion à la bienveillance du gouver­
nement prussien. 

— J o u r n a l i s t e a m é r i c a i n à la so lde de la 
P r u s s e . 

Le journal américain de Chicago, la Tribune, 
a envoyé son correspondant militaire, M. Ben-
aett, en Allemagne, mais, sans doute, sans l'avoir 
suffisamment muni de fonds, car M. Bennett 
raconte des choses à faire mourir debout même 
les Prussiens les plus acharnés. Ainsi, par 
exemple, dans une de ses dernières correspon­
dances, M. Bennett décrit de la façon la plus 
poétique « l'unité polono-germanique », en expli­
quant aux braves Yankees l'accord parfait entre 
les Polonais et les Germains. 

Ouest l'honnêteté des journalistes américains'? 
La Tribune de Chicago ne ferait-elle pas 

mieux de priver ses lecteurs de sornettes d'une 
si singulière originalité plutôt que d'envoyer un 
pauvre bougre quelconque dans l'empire des 
Boches et de l'induire en la tentation du pain 

K. K. 
— P r o - G a l i a . 
En voulant répondre au geste généreux de la 

France, qu i a créé dernièrement un Comité pour 
venir en aide aux victimes de la guerre en Polo­
gne. 'Varsovie organise, en ce moment, une fête, 
ayant pour but de rendre hommage à la France 
et de venir en aide, en même temps, aux 
nombreux citoyens français, surpris par la 
guerre dans les terres polonaises. 

La fête consistera en un gala au Grand Opéra 
de Varsovie avec Gounod et Massenet sur le 
programme. La soirée se terminera par une 
apothéose de Jeanne d'Arc, composée selon le 
célèbre tableau de Jean Matejko, et par la Mar­
seillaise exécutée par le corps de l'Opéra. 

L e s D a m e s p o l o n a i s e s a u x D a m e s f ran­

ç a i s e s . 
La duchesse d'Uzès a reçu de Varsovie le 

télégramme suivant : 
« C'est à vous, Madame, dont le nom préside 

la généreuse initiative du Comité a Pro Polonia», 
que les soussignées, profondément émues par le 

geste si noble de la France, viennent exprimer 
toute leur gratitude. Infiniment touchées de ce 
que la France, malgré ses graves préoccupations 
actuelles, ait pensé à secourir la détresse de 
notre pays, si cruellement ravagé par le fléau de 
la guerre, elles vous prient, Madame la duchesse, 
d'être l'interprète de leurs sentiments de pro­
fonde reconnaissance pour l'œuvre de secours 
organisée par les Dames françaises, et de rece­
voir vous-même l'expression' de leurs remercie­
ments sincères et de leur vive admiration pour 
l'élan généreux de la grande nation, si étroite­
ment unie à leur patrie par des liens de tradi­
tion séculaire. 
« Comtesse Ladislas Branlcka, comtesse Xavier 

Branicka, comtesse Joseph Krasinska, com­
tesse Marthe Krasinska, princesse Zdzislas 
Lubomirska, comtesse Jules Ostrowska, com­
tesse Joseph Potocka, comtesse Constantin 
Potocka, comtesse Félix Syberg Plater, com­
tesse Jean Przezdziecka, princesse Stanislas 
Radziwill, princesse Mathias Radziwill, Mme 
Constantin Rembielinska, comtesse Benoît, 
'l'yszkiewicz, marquise Elisabeth Wielopolska, 
princesse Michel Woroniecka. » 
— En réponse à la dépêche de remerciements-

ducomité ProPoioniaqu'elleai-eçne, la duchesse 
d'Uzès vient d'envoyer cette réponse à la 
comtesse Ladislas Branicka à Varsovie: 

« La France, dans son épopée douloureuse et 
sublime, voulant rendre hommage à la vaillance 
et à l'héroïsme des Polonais qui continuent les 
nobles traditions de leur histoire à travers les 
siècles, et profondément émue des ruines et de» 
massacres accumulés sur le sol de la patrie. 

« Très touchée de votre dépêche, je viens, au 
nom de notre comité, vous assurer de notre 
admiration et de notre effort commun pour aider 
à réparer les désastres et soulager les misères 
de la flère Pologne unie et libérée. 

« Duchesse D'UZÈS. » 
• — P o u r les a m i s de l a P o l o g n e . 

Parmi la série de conférences patriotiques, 
qu'organise la Ligue française de l'Enseigne­
ment, lundi 20 avril à 4 heures après midi, aura 
lieu à l'hôlel de la Ligue, 3, rue Récamier, la 
conférence du D'' Victor Nicaise, ayant pour 
sujet : « Les Empires du centre et le principe des 
nationalités. » 

ZIEMIE POLSKIE 
— Caly pu i ik t c i çzkosc i walk i na z i emiach 

polskich przeniôs l s ic w K a r p a t y . W a l -

cz^ce ze soba a rmje usilujq, w z a j e m n i e v^y-

konac r u c h y otaczajace . N i e m c y wy,slali n a 

pomoc Aus t r j akom s iedem k o r p u s ô w — bi t -

w y k r w a w e nie ustajq,. 
— Kolo Polskie Vf sejmie pruskim zamierzalo 

wystac depeszç dziçkczynn^ do papieza Bene-
dykta XV, w ktôrej chciano mu wfyrazié podziQ-
kowanie za jego List o Polsce, wystosowany na 
rçce é. p. arcybiskupa, Dr. I,ikowskiego,oraz 2a 
przeslanie kondolencji z powodu smierci arcy­
biskupa poznaiiskiego. W depeszy tej Kolo 
polskie wyrazilo jednoczeénie swoj^ lojalnoéc 
imieniem narodu polskiego wzglçdem stolicy éw. 
Piotra, dowodzac, ze narôd polski ponad wszys-
tko ceni serdeczne i peine miloéci slowa papieza 
odnoénie Polski i Polakôw. 

Wladze wojskowe depeszy tej nie pozwoliîy 
przeslac Kolu polskiemu, poniewaz nie zatr%-
cono w niej ani slôwkiem o obecnej wojnie i nie 
wspomniano ani slôwkiem o lojalnosci Polakôw 
wzgli^dem Prus. 

Wszelkie wysiiki i .starania wladz pruskich, 
aby zmienic tekst depeszy i zredàgowac ja w 
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«lyél z^daii pruskich, nie odniosly zadncgosuk-
cesu. Prezes Koia polskiego,Mizerski, oswiad-
-czyl, ze tak on, jako toz i czionkowie Kola 
polskiego raaj^ prawo wykluczyc politykç ze 
spraw religijnych. Nie pozwolil on wtr^cic ani 
wzmianki do toj deposzy o wojnie, depesza — 
zdaniem jego — ma na celu wykazaé jedynie 
przywi^zanie Polakôw do stolicy sw. Piotra. 

Wladze wojskowo nie zgodzily sic na to. 
Mizerski, widzq^o, ze danej depeszy nio bçdzie 
môgl wystac z Poznania, wrçczyl kopiç tejze 
zaufanemu wloskiemu ksiçdzii, ktory udawal 
sic do Rzymu, a ktôry istotnie zdolal omylic 
-czujnoéc wladz pruskich i wrçozyl jq papiezowi 
Benedyktowi XV. Tekst oryginalny tej depeszy 

opublikowany zostat w " Osservatore Romane", 
.. oficyalnym organîe Ojca éw., na wieczn^ haribç 

i dowôd pruskiego postçpowania z Polakami. 
— Szczegôly pogrzebu é. p. ks. Arcybiskupa 

Likowskiegomialy charakter niezmiernego wy-
siikuze strop.y wladz pruskich, aby wpoiévvlud-
•nos6 polskq, ze zmarly arcypasterz byl wiernym 
«ynem .. Prus. Po mowie pogrzebowej ks. ka-
nonika Hozakowskiego, na kazalnicQ wkatedrze 
poznaiiskiej, wstapit Niemiec, ks. Weimann, i w 
jçzyku niemieckim uczcil w znakomitym dostoj-
niku obywatela, oddanego paiislwu pruskiemu 
i krôlowi ! 

Poznanczycy maj^ swôj wlasny iustalony wy-
kladnik dla podobnych bzdursfw niemieckich; 
parada niemiecka przypomniaîa im jeno tem 
mocniej czego sic, wstosunku do piçsciniemiec-
kiej, strzcdz nalezy. 

— Warsz. Lmiewyiik donosi : 
« Na mocy pozwolenla ministra oéwiaty, za-

micrzonc jest przedsi^wziçcic, w najblizszoj 
przyszloéci, pewnych krokôw, dotycz^cych ogôl-
riej sprawy nauczauia w JQzyku polskim 

(i Na warszawskich kursach jednorocznych 
• <lo przygotowania nauczycielek szkôl srednich 

-wprowadzony bçdzie wyklad JQzyl̂ a polskiego i 
•literatury. 

« Dalej, projektowane jest zorganizowanie 
kursôw prywatnych, z jçzykiem vvykladowym 
polskim, w zakresie przedmiotôw lekarskich i 
przyi'odniczo-histoiycznych, z nadaniem tym 
kursom charakteru tymczasowego, dopôki nie 
bçdzie rozwazona.wtrybie prawodawczym, spra-
wa wprowàdzcnia wUniwersytecie warszawskim 
kursôw rôwnoleglych w zakresie przedmiotôw 
ipomienionych, z jçzykiem wykladowym polskim. 

Nakoniec, w kwietniu, w szkolach srednich 
rz^dowych i prywatnych, urz^dzone bçda od-
<3zyty rosyjskie i polskie o walce z chorobami 
:zaliainemi ». 

Sprawa szkolnictwa polskiego bardzo wolno 
wi^o sic uklada. 

— Powziçta w Warszawie mysl zwoianiakon-
ferenoji poslôw polskich wszystkich trzech za-
borôw dochodzi, jak nampisz^.do skutku. Zjazd 
ma SIQ odbyé w Kopenhadze. Wynik tego zjazdu 
moze mieè doniosle znaczenie, ilezo doprowadzi 

^ do ustalenia drô^' dlapolilyki polskiej, ktôra dzis 
'• ' musi podporz^dkowac sobie polityki dzielnico-

we . Zjazd poselski ulegnie atoli pewnej odwlo-
ce i to jedynie z racji potrzeby liczenia sic z wy-
padkami wojny, ktôre nie weszly calkowicie w 
okres decyduj^cy. 

NEKROLOGJA 

!=obie pamiçé czlowieka zacnego, oddanego cal­
kowicie mlodziezy. 

f W dniu 24 marca, zmarl w Krzyzanowicach 
zisluzony obywatel ziemski,é. p.Jôzef Dobiecki. 

S. p . 

MAKSYMIUAN ZALESKI 
kand.naoficera I02pu}kupiechotylinjowej, 
francuskiej, wnuk znakomitego poety Boh-
dana Zaleskiego, bratanek i wychowaniec 
Czcigodnego Djonizcgo Zaleskiego, mlo-
dzieniec wielkich zdolnosci, polegl pod 
Perthes, speiniaj^c niebezpieczn^ missJQ, 
na ktôr^ sam sic deklarowal.jako ochotnik. 

Czeéc pamiçoi dzielnego zoliiierza. 
Pogr^zonym w glçbokim zalu Opieku-

nom poleglego zasylamy wyrazy najglçb-
szego wspôlczucia. 

LIST PAPIEZA 
HENRYKA SIENKIEWICZA 

— w koncu ubieglego miesi^ca marca, wsku-
tek nieszczçéUwego wypadku, zmarl w Warsza­
wie Ryszard Kozlowski, redaktor «Ruchu », za-
sluzony pedagog i krzewiciel wyksztalcenia fi-
zycznego w Polace, autor szercgu dziel i bro-
szurzzakresu gimnastyki, skatingu, ogrodôw 
<izieciQcych i t . p . S.p. Kozlowski pozostawia po 

Henryk Sicnkiewicz otrzymal od Ojca Swiç-
lego nastQpuj^ce pismo : 

Sekretarjat Stanu. 
.IKGO SWIliTOBLIWOSCI 

No. 47J1. 
Z Watykanu, 12.III. 1915. 

Przcslawny Panio, 
Zyczeriiem bylo Ojca Swiçtogo, aby, zamiast 

zwyczajnej odpowicdzi tolegralicziiej, zostaly 
przczcmnie wyrazone te uczucia wJziçcznoéci i 
ojçow.-ikiej milDSci jakie w sercu Jego wzbudzilo 
odczytanie depeszy, tak pclnej czci i przyw'^w-
uia, wyslanej p rzezWas , Przestawny Panie, w 
imieniu Komitotu Gencralnego pomocy dla ofiar 
Wojny w Polsce. 

Wiadomo Panu dobrze, jak wielk.-v boleéc 
odczuwa serce Ojca Swï^tego na mysl o rzezi i 
straszliwych klçskah, spowodowanych przez nie-
lïzczQsnEi wojnç obecn^. Lecz jakkolwiek, jako 
zastçpca UogaMilosicrnego, cierpi Ojciec Swiçty 
za obu walez^cych, nosi z.ilobç za wszystkie do-
ikniçte rodziny 1 otacza wszystkich nieszjzçéli-
wych, bez lôznicy, jednakiem wspôlczuciem, to 
wszelako, jak juz sam wskazal w allokucyi swej, 
wygloszonej na ostatnim konsystorzu, z wi^ksz^ 
jeszoze trosk^ wzruszasiQ Onlosem tych, ktôrzy 
najwierniejszniejszymi s^ Jego synami, a klôrzy 
zarazem dtwigaj^ brzemiç najciçzszej niedoli. 

Oswiadczam zatem Wam, Przeslawny Panie,iz 
Komitet Wasz dla ofiar Wojny w Polsce, jezeli 
sam przez sic dopeliiiadziela niezmiernie dobro-
czynnego, to zarazem jest i dzielem najmilszem 
Ojcowskiemu sercu Ojca fewiçtogo. Widzi On 
bowiem w ukochanych Polakach nietylko narôd 
szlachetny, str^cony, niestety,w rozpacz i niesz-
czQscie, lecz uznaje w nim i kocha synôw swoich 
szczegôlnie Sobie oddanych, niezrôwnanie szla-
chetnyoh i az do poéwiQcenia przywi^zanych do 
Swiçtej Stolicy Apostolskiej. 

A zatem, podobniejak to uczynil dla katolickiej 
lîelgii, przesylaj^c jej slowa pociechy oraz oso-
bisty swôj zasilek, wraz z otîar^ Swiçtego Kole-
gium tak samo Jego Switjtobliwoâé szczegôlnie 
szczçéliwy byl, iz môgl przyjécz pomocy ukocha-
nemunarodowipolskiemu, zarôwno wdostojnem 
swojem imieniu, jak i w imieniu Swiçtego Kol-
Icgium, dol^czaj^c przytem pismo wlasnorçczne 
dla ulzenia doli tak wielce zasluzonego narodu i 
pocieszenia go w smutku. 

Obecnie wita Jego Swiçtobliwosc z radoéci^ 
Komitet Generalny Pomocy, widz^ownim dzielo 
miloéci, zwrôcone ku najukochanszym synom 
Polski katolickiej. 

Udziela przcto, na dowôd gor^cej Ojcowskiej 
zyczliwosci, calem sercem Dlogostawienstwa 
Apostolskiego narodowi polskiemu wogôle, a w 
szczegôlnosciWam, Przeslawny Panie,wszystkim 
czlonkom Komite tu i wszystkim tym, ktôrzy m a 
przychodz^ z pomocq. 

Z uozuciem najglçbszegô powazania pozostajç 
serdecztiic oddanymi gotowym do us}ug(podpi-
sano) P. Kardynal Gaspard. 

CZYN 

Powstal w czlowieku tak mocny, 
Przytlumion wnet, 

KrQCil nim mrozny wiatr nocny, 
I pognal het ! 

Frun^l ku spizom dzwonnicy, 
Gdzie sklony chmur, 

Lecz run^l ciçzko w ciemnicy, 
Nim zapial kur. . . • 

PelzaéwiQO poczijl niziutko, 
Platny pastuch, 

Do trzody nawykl pr^ciutko, 
Wyrôsl mu — brzuoh ! 

Juz go z pod pierzy nie budziï, 
Ku gwiazdom szal, 

Wszystko w nim koii i studzil 
Grosz-pryncypal. . . 

CÔ4, 4e w tçczowoj barw smudze 
Duchôw léni sen, 

Ze w krysztalowej fal strudze, 
Blcjkitôwlen? 

On ziemi sluzalce syty, 
Pytluje mlyn, 

Nie glupi piac sic na szczyty, 
Niewolnik — czyn ! 

JANINA LASINSKA 

KRONIKA PARYSKA 
<!> Z Sokota. 
Zapowiedziany na sobolç ubiegl^, odozyt kapi-

tana Jagniqtkowskiego zostal odlozonymna nie-
dzielç.dnia 25 liwietnia, godzinç 3 i pôl po po-
ludniu. 

Wydzial « Sokola » prosi wszystkich sokolôw 
i gosci 0 punktualne przybycie, uprzedzaj^o, iz 
o godzinie czwartej dla opôzniajq^cych sic drzwi 
lokaluprzy ul. Notre-Dame-de-Lorette bçd^ zam-
kniçte. 

Z uwagi na osobç prelegenta, jako zasluzone­
go zolnierza i pisarza odczyt budzi wielkie zacie-
kawienie. 

o Wtôra w t o s k a ankieta . 
Spoleczeiistwo wloskienie sk^pi nam dowo-

dôw zywej przyjazni. Lezy otoprzed nami piçk-
ny tom, zawieraj^cy poklosie drugiej ankiety w 
sprawie polskiej, — ankiety, przeprowadzonej 
przez miesiçcznik rzymski L'Eloquema. Tytul 
wydawnictwa: UItalie pour la. reconstitutionde 
la Pologne. Tresc zawiera wstçp, przegl^d ogôl-
ny ankiety w jçzyku francuskim — a dalej ankie-
tç w jçzyku wloskim i glosy prasy wloskiej o 
naszej sprawie. Szeregludzi powaznych stwier-
dza sw^ glçbok^ przyjain dla Polski i domaga 
siQ jej calkowitego odrodzenia. 

Mapa etnograficzna Polski okreslajej granice 
polinji,od uciçciapôlnocnej czçéci gubernji Su-
walskiej przez Grodno, Brzeéé Litewski, Chelm, 
Drohobycz, Karpaty, zabiera skrawek ziemi za 
Odr^ i, na zachôd nieco od Poznania, dociera 
skrawkiem ziemi do Gdaûska. Lwôw, Tarnopol, 
Stanislawôw, Wilno, i wiele innyoh stanowi^ 
wysepkl polskie, nie maj^ce, jak widaé z ukladu 
karty, znaczenia zadnego dla okreélenia granic 
projektowanej Polski. Paiistwo rosyjskie zaozy-
na sic za Sanem na linji Drohobycza, Prusy 
Wschodnie s^ do zabrania, Kongresôwka ma 
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«ciçt^glowç w gubernji Suvvalskiej. Doslçp do 
morzà jest oplakanej wartosci tasiemkq a ujscie 
Wisly nawet nie polskie. 

PorôwnywDJ^c t^ mapQ z gorficemi wynurze-
niami ankiety, — polifycznie, C3wilizacyjni^^ 
ekonomicznie i etnograficznie okrutnie kuso wy-
chodzimy... 

o L a P o l o g n e et l e s P o l o n a i s 
W niedzielQ dnia 11 kwietnia w ('l'Associa­

tion des Ancienne élevé d'Ecole Edgar Quinct », 
odby} sic odczyt p. Jana Topassa, pod tytuiem 
La Pologne et tes Polonais. 

Potrzeba niezwskle âoislego ujçoia przedmio-
tu, obok wielkiego talentu pisarskiego (a jedne . 
go i drugiego dal p. Topass w pracach swoich 
niejednokrotne dowody ) azeby, w poltoragodzin-
nym odczycie, poprowadzic sluchaczy po pizez 
wieki chwaly i rozkwitu, walk i rozdareia naro-
du, ktôregoducha ni krew, ni kajdany, ni rzçdy 
szubienii! zabic nie zdolaly, ktôry miecza nie za-
wiesii na kolku. aie, co czas jaki, dobija sic nim 
praw do zycia, praw do wolnosci. Pan Topass, 
•z przyczyn latwo zrozumialych, wiçcej czasu 
poswiçcil przesziosci, niz teraznicjszoéci. Mowil 
o bogatej glebie polskiej, o polozeniu geogra-
ficznem, tak szczçsliwem, a takzgubriem, poda-
j ^ c kraj otwartemi na wszystkie wiatry wrotami, 
na lup apetytu Scisiadôw, môwil dalej o zaczqt-
kach iiteratury polskiej, az do naszych czasôw, 
o obecnem polozeniu Polski, ktôra zgliszczami i 
ruinami przez pruski najazd zniszozonych miast 
i wsi, stratowanemi trzewiami ziemi, wola o od-
budowanie dawnych granic od morza do morza. 
Nadzieje tej odbudowy, daj^ sympatje Francji, 
ktôrej bodaj wynikiem, jest zapewnienie przez 
rzqd rosyjski autonomji Polski. 

Niezwykle zajmuj^cy i piçknymjçzykiemfran-
cusklm wypowiedzianyodozyt, prelegent z«kon-
©zyl gor^cym okrzykiem rrVive la France, re­
vive la Pologne». Poczem zerwaJa sic burza ok-
laskôw. 

W dwu przerwaoh, pani Jeanne Topass, piçk-
nym, Wyszkolonym sopranem, zaépiewala 4 pol­
skie pieéiii : «Bozç, cos Polskç », « Kosynierzy », 
« Z dymem pozarôw », i « Jeszcze Polska nie zgi-
nçla», z tych trzy z tekstem francuskim, nBoze 
cos Polskç » po polsliu. 

Zwielkiem odczuciem-oddane piefini, narôwni 
z odczytem, sluchacze darzyli dlugo niemilknq-
cerai oklaskami. 

o Owac ja d la a r t y s t y p o l s k i e g o . 
W dniu 1-2 h. m , w szpitalu w Neuilly, po-

zostajijcyni pod patronatem ksiçzny de Vendô­
me, siostry krôla belgijskiego, odbylsiç koncert, 
w ktôrym brat udzial znak.omity artysta-skrzy-
pek, Michai Kossowski, wolontarjusz wojskfran-
cuskich, infirmier tegoz szpitala. 

Administracja, cenific zaslugi Kossowskiego, 
uczynita mu niespodziankç i to jedn.^ z najmil-
szych, - o t o , posrôd chorqgwi aljantôw, umieé-
ciJa sztandar polski. Sluchacze-zolnierze zaé 
wraz z calîj starszyzn^ fzpitala, zrobili Kossow-
skiemu pelnfj zapalu owacjç, 

Artysta nasz wykonal caiy szereg utworôw 
i, oczywiscie, polskich tylko. 

o P re l ekc j a I g n a c e g o P a d e r e w s k i e g o . 
Zapowiadana przez «La Renaissance», na 

dzien 27 b m., u Georges-Petit, prelekcja znako-
mitego nas-zego wirtuoza-kompozytora w ozna-
czonym terminie nie odbçdzie sic, ileze Ignaoy 
Paderewski, po dluzszym pobycie w Londynie, 
gdzie organizowal zarz^dzenie sl<ladek na rzecz 
oflarwojny w Polsce,— wyruszyi .wdniu 7b.m., 
do Stanôw Zjednoczonych. Przed koiicem maja 
nie mozna sic w;çc go spodziewac w Paryzu. 
Wobec tego, prelelccja co najmniej ulegnie 
znacznej odwloce. 

o P r z e p a d l i bez wiesc i . 
Pani Helena z Hôzariskich Wutkowska, za-

mieszkala stale w Odessie, przy ul. Teatralnej 

N° 16, m. 28, poszukuje brata svvego,Jana Rô-
zaïiskiego, b. studenta Akadcmji handlowej vf 
Liège, zamlepzkalego tam niegdy pod adresem 
Quai de Longdor, 53, a ktôry, po ukoficzeniu kur-
sôw, na miesiqc przed wojnq, znajdowaJ sic w 
Krakowie. 

Pan Jan Lewandowski, zamieszkaly w War-
szawie przy ulicy Jasnej No6m. 1 — poszukuje 
zony swej Augustyny z Grafteux Lewandow-
skiej oraz côrek Zofji, Marji i Jadwigi, ktôre, w 
lipcu r.z., wyjechaly do rodziny w Deville, mias-
teczka w Ardenach, we Francji, — a o ktôrych, 
pomimo usilnych poszukiwan, nie madot^dwia-
domosci. 

Osoby, mogfice udzielic jakichkolwiek wska-
zôwek, rarzq zawiadomic Redakcjç «Poionji». 

<;> Odczy t . 
W serji odczytôw, urzfidzinych przez Ligue 

Française de l'enseignement, w poniedzialei , 
dnia 26 kwietnia, o godzinie -i-ej po poiudniu, 
w sali przy ulicy Récamier, 3, wyglosi preli-kcjo 
D-r V. Nicaise, na temat « Monarchje srodkowo 
europejskie i zasady naroddwosciowe ». Wypiô -
bowanyprzyjaciel Polski, jakim jest D-r V. Ni­
caise, na poczesnem miejscu da wyraz kvvestji 
naszej. 

<=> Kolonja p o l s k a •w Nicei . 
KorespOiident donosi nam : 
« Jak wiadomo juz czytelnikom «Poionji», w 

Nicei utworzyl sic Komitet, cèlera niesienia po-
mocy ofiarom wojny w Polsce. Prezesem tego 
Komitetu jest Jan Styka, wice-prezesem ks. Jô-
zef Borodzicz. 

Ks. Jôzef Borodzicz jest autorem pamiçtnika 
« Na wozie i podwozem», w ktôrych streszcza 
wypadkiostatnich lat. Staraniem ksiçdza Boro-
dzica,w miesi^cu maju.odbçdzie siçposwiçcenie 
kosoiola polskiego w San l^emo, dla ktôrego p. 
Jan Styka wykonal obraz wartoéciowy, przed-
stawiaiîjcy spotkanie Sw. Piotra z Chrystusem 
na Via Apia. 

Kosciôt Polski w San-Remo jest pifitym, ktôry 
ks. Borodzicz, w ciagu swego kaplaiistwa, ze 
skladok rodakôw, dzwiga w tej cliwili-

MARCEll BARASZ ^rycK.rg^ 
gatunku. — 35. rue Eugène-Carrière, 35, Paris. 
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Pierwszorzçdne modèle pnr"skie 
Ceny UmiarUowane 

POLSKI ZAKLAD FRYZJERSKI 
Dla pan i panôw 

PlOTRfl KflGZAHOWSKIEGO 
Dypiotnowanego Fryzjera 
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S. s. GOLDBERG 
Z a k l a d K u é n i e r s k i 

Reparacje i przerabianle futer 
31, rue Michel-le-Comte, 31. — Paris 

TÊTARD Frères 
4, Rue Béranger. — PARIS. 

FABRYKA WYROBÔW SREBRNYCH 
Serwlsy stolowe. Nakrycia. Dziela sztnki 
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FIlIJiM 
PENSJONAT DLA POLAKOW 

" V I L L A H E N R I E T T E " 
WLASOICIBLKA: MAD.̂ ME A L A V O I N E 

I PARIS , — 23 , rue Singer, 2 , — P A R I S 
W poblizu Place Passy i Bois de Boulogne, Elek-
trycznoâc, kîipiel, ogrôd. Ceny umiarkôwane. 

L. GDTTMAN 
REPARACJE I PRZERABIAMiE FUTER 

Przechowywan'e futer w pcize letniej 

8 2 , R u e d u F a u b o u r g S a i n t - D e n i s 
P A R I S 

H U Ô I N GO II P B H RG 
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D O M : P O L S K I 
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Fabryka 
WYROBOW JUBILERSKICH 

14, R u e de P a r a d i s — PARIS 
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fll Arrête instantanément la chute, et fait repousser les jj 

— cheveux — 

|!j| S. ANTONI, 14. Cité Trévise, PABIS 

Librairie GARNI F R Frères 
6, JRue des Saints-ibères, Pans (VU*) 

Slownik Francusko-Polski , z podaniem 
sposobii wymawiania, zawieraJ4Cy wyrazy potoczne, 
niezbcjdny w podrôzy, tom oprawny w ptotno miçk-
liie, 32» 2 fr. 

Sio-wnik Polsko - F rancusk i , z podaniein 
sposobn wymawiania. zawieraj^cy wyrazy potoczne, 
uiezbçdny w podrozy, tom oprawny w plotoo 
miçliliie, 32» 2 fr. 

Dwa wymienione slo-wniki, oprawne w jeden 
tom. w skorç miçklfij, cielçci^. . . 4 fr 50 cent. 

Wysyla sic franko za przekazem pocztowym 
Do nabycia we wszystkieh ksitgarniach i w Ad-

ministracji " l'olonii". 
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